
îles animiuix qui n'auraient ras été le la
meilleure sorte. Nous pourrions regretter
que des aimta lux au-si prói ieux hissasst
le pays, mais comme le troupeau ou ils pro-
uiennient y deieuire, Ioiui croyons que Ji
croiseient avec celle race précieuse n'en
deviendra pas plus difficile. Si les cultiva-
icurs élvaient des aiiimtaux réellement ben.
au lieu d'en entretenir de mauvais, ils aug-
menteraivnt considérableinent leurs profits
Les a. uteurs étaient NM. Brusee et
Stanbaugl, de Lancaster, Oliio.

CORRESPONDANCE.

[ARTICLES COIMUNIQUES.]

KINGSToN, 8 Juin, 185:3.
Au (:iacer du .Turnalu C«ltira-

teulr.
]Msiutn- J'ai été fort surpris, eti

parcourant la liste les pî;ix qui doivent êtr
donnés, à l'Expositn le epteibre pro-
chain, lut voir que la description d'une rau eC
pure de béltes à i ontes, qui, itre toute,
nutres, est lès bien adaptée à votre section
de la provinuc, je veux dire la race d'Iere.
ford, en est entièrement omise, par inader-
tence, à ce que je présuimie.

En Angleterre, la rivalité est trèsgranli
entre les anmaillets de Durham et celles
d'Hereford, et l'on n'y a pis encore dé. i
laquelle dlis diulix races est la meilleure
mais il a été reconiu comeii fait incoties-
table, que les bêtes d'Hereford Pemlporten
par 1l vigueur.

Dani li partie franco-cnnadienne li Ca-
nada Oriental. il faut ibeaucoup le vigueu
dans les bêtes à coriies, viu la ianière dont
elles sont étaLlées et nlouriies, et il continu
ra à en être ainîsi, jusqii'à ce qu'l y uit i,rndit ciangement un iticux, tunt dans le
ogeient quIe dans l'entretien, et je doutt-

peu que, vii 'extrme sévérité du climat, un
croisement avec les animaux d'Hereford ie se
trouve à la fi le plus avantiux.

A présent (excepté pour Pusage le quel-
ques riches agriculteurs ou des inessieu- s
ainateurs), autant vaudrait, pour des fins
générales, nvoir un rhiiocéros ithle qu'un
taureau de Duirhati.

Je suis, monsieur,
Votre obt. serviteur,

Lo:iGUEUIL.
Le Bureau d'Agricul ture, composé d'hom-1

mes pratiques, a déjà déridóé pour quels
animaux les prix doivent être donnés.

Nous sommes certainement eCrlin à pen-
Sr, comme notre correspondiant, que - les
animaux de la race de Durlhamu sont- trop
délidats et il peai trop fine pour notre climat,
et particulièrement pour la méthode gros
tiôre ou peu soignée de les établer. Mais.

quoiqu'in.frieure à plusieurs autres races,
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quat à la vigueur, ainsi qu'ià la qu:ntité du
ait, cee de UulIain possède des quilités si

supîi ieures pour n s , qu'un croi-
ieiient avec c hle oit être avantageux ; et
:îouîr se procurer im bon troupeanî, il f:u:
«ire choix des meilleurs a mnimtux.

Au R dcur du .Touiud dt Cultiva-
teuir.
MoNSIEUn, - .'ai étufln peu surpris, vl'

parî'c,-ouranti L liste dis pris de l'Associatioi
Agricole Provinciall, dI n'i n pus voir quel
lies-uns destiiés exahltsiv(,Ielnt :Lux Can):-
iîns-Français. tsse d'agriculi tiirs qu

cxige quelque soin parti lîier pour faire det
r dgrès dans la science et Part de l'aii.u'-
lre, et s'il est ti né'essire dl icconipeint
;I dles octrois dje la Legislature les uini-
vidus qui peuvent ôtre rega rdés cre i <iîi il
bons culisatevurs, dnît lu système a éte
eqis par la pratique le méthodes supréi-
Il -vs d lis d'autres palys, à beaucoup pe/us

/brie raison, t-l iléces aire Ii dévoiler ait
uines pi petite portion <le ces octrois à 

lisse d'agi culturs àl:quielle jie fais allu-
,ion, et qui formient la majorité duii Bas-
Canadaî, <t ont besoin de quelquie chose <le 
'r pour les porter à apprendre et à
dolter île nouvelles miéthodes die culture
t à lidr des races supérieures l'anii:x iîl

Je mie liatte qu'il n'est pas déjà trop :art'
poir appeller Pativitnion di chef l déparie -
1enit dl'agricultire sur ce rait, et qu'i
ourra encore tre fait quelque chose.

S.

MoNTrRAL, 27 juin, 1853
AI Rldacteurdu.Turnldu Cultivateur

îosiseUn,- L'Exposition aniiiel!e qu:
se iattache à l'agriculture le cette provine.
n'intîresse s vieent, et j'ai vi. Cin cotisé-
quence, ave beaucoup de plaisir i'annonti
le VE,;position qui d'it avoir lieu à lont

réal, dans la dernière semaine de Seteibre
Pai auss fait quelque attention aux miiuve-
mens le nos voiins lu Illut-Cainada, et
r'miii irquîé qu'un monsieur pleiin de zèle et di
paitrintisine, J. C. Street, écr., M. P. P., a
,énéralenent offert un prix spécil pour les

chevaux. Maintenant, je deianîderai si
l'Exposition prochaine île Montréal ne se
fera pas remarquer par quelque chose de
Seiblable, le la part de quelqu'un dt ses hi-
bitans 1 Il y a dinîs le Bas-Ctrnada det
.entaines de particuliers opulents qui pour-
raient se faire beaucoup d'honneur, en
olfrant île £20 à £50 pour des objets spé-
ciauix. Le Prési (lent dle l'Association Agi
cote diu Ilaut-Cinada donnu aussi, lui, lu
prix diu Président, de £20. Le Gouverneur-
Général envoie son prix de £20, avec son
désir ordinai.e de faire le bien. Le projet
tiui Bas-Canada est conçu depuis trop de
temps, pour qu'on puisse reprocher à qui que
ce soit d'être lent à imiter nos amis dui
I Taut-Canaila, ou à doner 'exemple pour
les années à venir; mais j'espère qu'en

a ppetllant ainsi l'attention à la chtose dans
vos pages, Ji Bas-tnada taouira biaucoiip,
,otimle il le lieut fa ire, à l'attrait, aiu cncours
et à l'titi ite de P'xposion, par Jhintérêt
qi'y prendront plusieurs de ses lialriotiques
habitans, Ci venant en avant avec les don
pour des bêtes à iicornes, dis chivaux, îles
uiiseaix de basse cour, des essais, ls ina-
chie, et... lis tits pour une close, les nu-
fi-es pour une autre, le manière qu'en outre
(les foi is léjà ainincés, il puisse y avoir un
attrait sp cia/. Que ces particuliers s'a-
lressant >ans délai au Coitité. Votre, etc,

G.
[Notre correspondant sera sans doute

bien aise d'apprendre que plusieurs messieurs
,ni déjà annoncé qu'ils se proposaient do
donner îles prix sptciaux.-Le RED. DU J.
1)u C.]

A.éu .:dîacteur di. Toiurnai<li Cî;livaieur,
NoNsmUn,- Il y a quelques semaines,

j'avais écrit les lignes suivantes pour le
Surnaîl d' ;ric-u/ture, dont j'étais labon-
é et l'admirateur, et occasionnellement

l'lhumiiible correspoidla it; or, puisque vous
ivez r, put ette publication précieuse,

je preitdrai respe::tnieuseient la liberté de
tous plier le vouloir bien insórver les mêmes
|igîes l:ms le Jourlui du Cultivateur.

Mnisieur, une lec:ture attentive de vos
REGLvMiEN< rout LES ExPositioNs A-

GRicoLEs," qui ont parti dans votre numéro
le dèembre deriiier, im'induiit comme agri-
iltuciir pratique, à vous afliir humblement
t respetiecIu-euient mes rimercinens sin,
ères pour vos travaux assidus et pour le
-n rés avec lequel vous avez rédigé une
elle série le règ!es piécieuses, fondanien-
ales, dorées, poulî' airsi dire, pour la conluite

à tenir par nos Socités Ageiroles générale-
tuent, dhîas toute lt provimce lu Canala, qui
'aonnnée en année, acquiert une importance
gricole et commerciale qui engendrera et

iira".: n<turelleinent les manufactures,

lii q'.oique dlns leur enfance, ne sont pas à
meépiîer, comme le témoigne sulliserniment
PExPOsIrrON UNIVEnSEualE dle 1852.

Je te-eiiriaeii ce petit éloge en etxpinint
Ilespoii' que nos Sociétés d'Agiculture gé-
iératiiient ré'ormeront ce qu'il y avait
Pirrigulier lans leurs prorêdés,en les basant
sagemcnt et hlionntement, à l'avenir, sur
los inappréciables itEGLiENEINS PoUR LES
liXPoSIIIoNS AGRICOLES, et je demeure
très reslpectueisemienii,. monsieur, votre très
obéissant serviteur,

MVA TTEiEw DAviDSON;.
Ste-Foye, Cont du Québec,

14 mai, 1853.

Nous avons reçu la lettre suivante d'un
monsieur de beaucoup d'expérience pratique.,
Nous croyons qu'on trouvera les charrues.
t'n question chez tous les fabricants ou mar-
cliands d'iiqstrunens aratoires..


